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Brèves éco
NIGERIA• L’économie nigériane 
a crû de 1,8% au cours du 
premier trimestre de l’année 
2020. C’est ce que révèlent les 
chiffres publiés par le Bureau 
nigérian des statistiques (NBS), 
en début de semaine. Cette 
croissance est en recul par 
rapport au dernier trimestre 
de l’année 2019, qui a permis 
à l’économie nigériane de 
croître de 2,55%. Selon la NBS, 
cette situation est due à l’effet 
combiné des tensions entre la 
Russie et l’Arabie saoudite et la 
pandémie de Covid-19, qui ont 
entraîné une dégringolade des 
cours mondiaux du pétrole.

Ainsi, au cours des trois 
premiers mois de l’année 
2 0 2 0,  l a  c ro i s s a n c e  d u 
secteur pétrolier nigérian 
s’est contractée de 1,3 % par 
rapport au trimestre précédent 
pour atteindre 5,06 %. Quant 
au secteur non pétrol ier, 
sa croissance n'a été que 
de 1,55 %, soit une baisse 
de 0,72 % par rapport aux 
trois derniers mois de 2019, 
selon les données officielles.
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RÉUNIS en vidéoconfé-
rence, le 14 mai dernier, 
les patrons d’Afrique 

centrale ont appelé les chefs 
d’États et de gouvernements de 
la Communauté économique et 
monétaire (Cémac) à travailler 
de concert avec les organisa-
tions patronales, à travers un 
dialogue direct, afin d’élaborer 
des mesures efficaces de soutien 
aux économies, face au choc 
économique lié à la crise du 
Covid-19.
Cet appel procède du constat 
que l’Union des patronats 
d’Afrique centrale (Unipace) a 
fait concernant la gouvernance 
économique de la sous-région, 
qui reste problématique et pose 
un sérieux problème quant à 
la gestion de la crise sanitaire 
liée à cette pandémie. Selon les 
patrons d’Afrique centrale, les 
effets de cette crise sur les éco-
nomies de la sous-région seront 

d’autant plus dévastateurs, que 
la crise actuelle survient à la 
suite de crises qui ont conduit 
la sous-région à mettre en place 
un programme d’ajustement 
économique et financier avec le 

FMI, et dont la mise en œuvre 
au niveau de chaque pays n’est 
pas facilitée par la faible inté-
gration des économies.
" La mutualisation des intelli-
gences pourrait faciliter la mise 

en place d’une synergie qui 
pourrait accélérer le processus 
d’intégration sous-régionale qui 
peine à prendre effet ", a indiqué 
Célestin Tawamba, président en 
exercice de l’Unipace.

Le cri d’alerte des patrons 
d’Afrique centrale

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Célestin Tawamba, président de l’Unipace.
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LE ministre de l'Habitat, 
Léon Armel Bonda Ba-
lonzi et sa déléguée Fran-

çoise Assengone Obame ont 
effectué, samedi dernier, une 
visite sur le lotissement "Les 
parasoliers", dans la commune 
d'Akanda. Ils y ont apprécié le 
niveau d'avancement des tra-
vaux de construction de 292 
appartements répartis dans 22 
immeubles de trois étages cha-
cun.
Les deux membres du gou-
vernement ont noté les efforts 
des entreprises adjudicataires 
à achever la première tranche 
(huit immeubles) d'un projet 
dont la Société nationale immo-
bilière (SNI) est à la fois maître 
d'ouvrage et maître d'œuvre. Et 
qui fait partie d'un programme 

gouvernemental lancé en 2013, 
pour la construction de 3 808 
logements à Libreville, Owen-
do, Nkok, Franceville, Moanda, 
Lambaréné, Mouila, Tchiban-
ga, Makokou, Koula-Moutou, 
Port-Gentil et Oyem.
Si la pandémie de Covid-19 a 
freiné le rythme de travail sur le 
site, le ministre Bonda Balonzi 

s'est dit, néanmoins, satisfait du 
niveau d'exécution de ce pro-
gramme qui devrait favoriser 
l’accès à la propriété ou la loca-
tion à plusieurs foyers. "Nous 
appliquerons les instructions du 
président de la République, Ali 
Bongo Ondimba qui prône un 
logement social et décent pour 
tous", a-t-il indiqué.

Lotissement "Les parasoliers" 
: le chantier a repris

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Le ministre en charge de l’Habitat, Léon Armel Bonda Balonzi, 
lors de la visite du lotissement «Les parasoliers».
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